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Alain-René Lesage
et son adaptation de l’“Orlando Innamorato” 
de Matteo Maria Boiardo
L’Orlando Innamorato de Matteo Maria Boiardo a été traduit de l’italien en fran-
çais au xvie siècle par Jacques Vincent1; au xviie siècle par François de Rosset2; au xviiie 
siècle par Louis-Élisabeth de La Vergne comte de Tressan et par Alain-René Lesage3; 
et au xixe siècle par François-Auguste Fauveau de Frenilly4. Parmi ces traductions, on 
compte: deux traductions intégrales en prose, celle de Vincent, datant de 1549-1550, 
et celle de Rosset, datant de 1619; deux réductions en prose, celle de Tressan, datant 
de 1780, et celle de Frénilly, datant de 18345; et l’adaptation en prose de Lesage, 
datant de 1717.
C’est en 1717 que Lesage publie son adaptation du poème chevaleresque de 
Boiardo, intitulé Orlando Innamorato, parce qu’il envisageait une traduction de l’Or-
lando Furioso pour laquelle la connaissance de l’incipit des aventures en question était 
indispensable:
Il y a long temps que j’ai dessein de traduire ce Poème admirable, quelque dificile qu’il 
me paraisse d’en conserver dans une Traduction en Prose toutes les grâces et la force; mais 
comme ce serait commencer par la in, et qu’il est absolument nécessaire de savoir toute l’His-
toire de Roland pour bien entendre les aventures qui sont dans l’Arioste, j’ai crû devoir débuter 
par l’ouvrage du Boyard avant que d’entreprendre l’autre qui n’en est que la continuation6.
En s’appuyant sur la traduction de Rosset, dont les exemplaires étaient devenus 
«rares, chers et défectueux»7, Lesage élabore son remaniement de l’Orlando Innamo-
rato en toute conformité aux goûts du lecteur du xviiie siècle. 
Nous en avons pourtant une Traduction par le Sieur du Rosset. Elle ne vaut pas celle qu’il 
a faite de Roland le Furieux. Aussi a-t-on négligé de la réimprimer, et les Exemplaires en sont 
devenus si rares, qu’on les vend fort chers. Encore n’en voit-on pas un qui ne soit défectueux8. 
Étant un auteur qui vivait de sa plume et qui, par conséquent, visait à la réus-
site immédiate de son œuvre9, Lesage adapte sa traduction aux nouvelles tendances 
(1) Cf. J. BalsaMo - V. casTiGlione MinischeTTi 
- G. doToli, Les traductions de l’italien en français 
au XVIe siècle, Fasano - Paris, Schena - Hermann 
Éditeur, 2009, pp. 136-137. 
(2) Cf. G. doToli - V. casTiGlione MinischeTTi 
- P. Placella soMMella - V. PoMPeJano, Les traduc-
tions de l’italien en français au XVIIe siècle, Fasano 
- Paris, Schena - PUPS, 2001, pp. 192-193.
(3) Cf. G. doToli - V. casTiGlione MinischeTTi 
- P. Placella soMMella - A. M. ruBino, Les traduc-
tions de l’italien en français au XVIIIe siècle, Fasano 
- Paris, Schena - PUPS, 2003, pp. 220-221. 
(4) Cf. G. doToli - V. casTiGlione MinischeTTi 
- R. MusniK - M. T. Puleio - F. schirosi, Les traduc-
tions de l’italien en français au XIXe siècle, Fasano 
- Paris, Schena - PUPS, 2004, p. 248.
(5) Cf. M. SPaziani, Francesi in Italia e Italiani in 
Francia. Studi, ricerche, diporti, Roma, Edizioni di 
Storia e Letteratura, 1961, p. 13.
(6) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux de Matheo Maria Boyardo conte di Scan-
diano, Paris, Ribou, 1717, Préface, s.p.
(7) Ibid.
(8) Ibid.
(9) Cf. Chr. Bahier-PorTe, La poétique d’Alain-
René Lesage, Paris, Champion, 2006, p. 19.
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littéraires de son époque. D’ailleurs, pendant cette période, la production littéraire 
était fondée sur l’imitation respectueuse des Anciens et sur l’imitation désinvolte des 
Modernes:
Ces raisons m’ont déterminé à traduire le Boyard; mais j’avouerai que je ne l’ai pas tou-
jours suivi. Comme ce n’est pas un Auteur Grec, je ne crois pas qu’on me chicane là-dessus10. 
Ainsi, Lesage transforme le poème chevaleresque italien, structuré en chants et 
fondé sur une simulation d’oralité, en un roman d’aventures héroïques et sentimen-
tales divisé en cent six petits chapitres munis chacun d’un court intitulé. En outre, 
en traduisant, il modiie la dispositio du poème italien, il apporte des variations à 
l’inventio et il tient en grande considération les principes de la vraisemblance et de la 
bienséance, ainsi que l’importance attribuée à son époque à la quête du bonheur et 
au respect de la royauté.
Dans la Préface, écrite à la première personne du singulier, Lesage déclare qu’il 
a traduit l’ouvrage de Boiardo en s’appuyant sur la traduction faite par Rosset; Le-
sage-traducteur, donc, fait une référence directe à Boiardo. Au contraire, tout au 
long des chapitres du Roland l’Amoureux, Lesage-narrateur conie le discours nar-
ratif à un narrateur omniscient, extradiégétique, qui utilise une focalisation zéro et 
qui adopte la troisième personne du singulier11; ce narrateur se présente en tant que 
rapporteur de la relation des chroniques de l’archevêque Turpin, auteur légendaire 
de La vie de Charlemagne et Roland datant du xiie siècle. Ainsi, tout comme Boiardo, 
Lesage-narrateur fait croire à ses lecteurs qu’il s’appuie sur les mémoires de Turpin 
et, par conséquent, il démontre une feinte objectivité car le point de vue dont il se sert 
est formellement celui de l’auteur-narrateur des chroniques. Mais, à la différence de 
Boiardo, Lesage ne respecte pas la iction d’oralité constitutive du poème italien. En 
effet, si Boiardo apparaît comme un conteur qui s’adresse à un public d’auditeurs et 
qui propose une interprétation, au sens théâtral du terme, des aventures de Roland 
consignées dans la Vera Cronica de Turpin, par contre, dans sa traduction, Lesage ef-
face toute trace du conteur au proit d’une trame narrative dense12. Lesage-narrateur 
n’imagine pas un public d’auditeurs mais s’adresse au lecteur pour lui communiquer 
la in des chapitres et lui annoncer la reprise de tel ou tel épisode. 
Tout comme Boiardo, Lesage adopte une méthode narrative qui repose sur l’«ina-
chèvement», l’«entrelacement» et le «retour inattendu des personnages»13: toutes les 
aventures sont soumises au phénomène du suspense car les épisodes sont constam-
(10) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., Préface, s.p.
(11) La narration de Lesage se développe grâce 
à un narrateur omniscient, externe à l’histoire, 
qui sait tout de ses personnages et qui informe le 
lecteur par des commentaires et des jugements 
critiques. Pendant le récit des sept “histoires dans 
l’histoire”, le narrateur omniscient cède sa parole. 
Elles sont racontées le plus souvent à la première 
personne par l’un des personnages impliqués, qui 
parle en tant que narrateur interne à l’histoire, ou 
bien à la troisième personne par un personnage ex-
terne à l’histoire. Il s’agit de: la cruelle histoire de 
Lucidor, Stelle et Marquin racontée par la mère de 
Marquin (II, 1); l’histoire d’une grande amitié entre 
Irolde, Thisbine et Prasilde commencée par Fleur-
Delys (II, 8 et 9) et racontée par la suite par Irolde 
et Prasilde (III, 5); l’histoire tragique d’Albarose, 
Polinde et Trufaldin lue par Renaud sur un manus-
crit (III, 1); l’amère histoire de Leodile, Zoroas-le-
Vieux et Varamis-le-Beau racontée par Leodile (III, 
11); l’histoire d’Origile, Philax, Locrin, Oringue et 
Ariant racontée par Philax (IV, 2); la triste histoire 
de Floris et Adamanthe racontée par Callidore (V, 
2); l’histoire d’amour de Doristelle et Cilinx racon-
tée par Doristelle (V, 8 et 9) ainsi que par Cilinx et 
Dimar (V, 10 et 11). Cf. G. doToli - M. leoPizzi, 
(texte établi, introduit et commenté par) Nouvelle 
traduction de Roland l’Amoureux, in Œuvres com-
plètes de Lesage, sous la direction de Chr. Bahier-
Porte et P. Brunel, Paris, Champion, 2009, pp. 72-
73.
(12) Cf. Chr. Bahier-PorTe, La poétique d’Alain-
René Lesage, cit., p. 61.
(13) Ibid., p. 39.
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(14) Le narrateur du Roland l’Amoureux utilise 
dans les chapitres qu’il va conclure des formules 
de transition qui marquent des pauses narratives: 
«C’est ce que nous verrons dans la suite. Nous 
avons d’autres choses à raconter avant» (I, 11), 
«nous verrons dans le chapitre suivant» (I, 4, 11, 
17; IV, 8; VI, 7), «retournons présentement à ...» (I, 
21; III, 2), «mon sujet m’appelle ailleurs et l’ordre 
que je me suis proposé de garder veut que je parle 
de ... » (I, 19). De même, au début des chapitres, 
il emploie des chevilles structurelles qui guident le 
lecteur à se souvenir d’un épisode interrompu pré-
cédemment et qui confèrent à la narration la co-
hésion interne: «On a dit de quelle manière le ils 
d’Aimon vint surgir avec sa barque aux bords d’une 
île délicieuse» (II, 1), «Le ils d’Aimon, comme on 
l’a dit ci-devant, au sortir de la Roche Cruelle, mar-
chait le long du rivage de la mer» (II, 8), «Le sujet 
de mon histoire m’oblige de retourner au superbe 
Rodomont» (IV, 16), «Le fameux Turpin, en cet 
endroit, retourne au roi Sacripant, et dit que ce 
prince, après avoir perdu son bon cheval Frontin» 
(V, 1), «On a parlé ci-devant les ravages que Man-
dricart avait causés dans les royaumes d’Astracan 
et de Circassie» (VI, 10), «Le lecteur sera peut-être 
curieux d’apprendre par quelle aventure les ils 
d’Olivier» (VI, 11). Cf. G. doToli - M. leoPizzi, 
Nouvelle traduction de Roland l’Amoureux, cit., 
p. 71.
(15) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., Préface, s.p.
(16) Cf. le poème de Boiardo: livre I, chant XIX; 
cf. la traduction de Lesage: livre III, chapitre IX.
(17) Cf. le poème de Boiardo: livre I, chants 
XXI-XXII; cf. la traduction de Lesage: livre III, 
chapitre XI.
(18) Cf. le poème de Boiardo: livre II, chant 
XVII; cf. la traduction de Lesage: livre V, chapitres 
II-III.
(19) M. M. Boiardo, Orlando Innamorato, pré-
ambule, livre premier.
(20) Ibid., préambule, livre deuxième.
(21) Ibid., préambule, livre troisième.
ment interrompus et repris plus loin. Toutefois, si chez Boiardo les histoires sont très 
éparpillées, dans le Roland l’Amoureux, au contraire, elles sont moins “incomplètes” 
et plus “accomplies”14; la narration en vers épisodique de l’original devient, chez Le-
sage, une narration en prose qui présente les aventures les unes liées aux autres. En 
effet, Lesage unit les événements présentés fragmentairement par Boiardo toutes les 
fois que ce choix ne l’éloigne pas beaucoup de l’original:
Je me suis encore quelquefois écarté de mon original, pour lier les aventures l’une à l’autre 
et ôter la contrariété qu’il y a souvent entre elles15.
C’est pourquoi, le Roland l’Amoureux de Lesage se présente comme un “nou-
veau texte” idèle au sensum général de l’original mais plus bref. Tous les épisodes 
sont résumés et dépourvus des digressions. L’histoire est réduite à sa pure essence 
pour qu’elle puisse être lue sans trop d’effort: Lesage la décompose et la recom-
pose à son gré en anticipant et en retardant les épisodes, ainsi qu’en introduisant ou 
en éloignant tel ou tel personnage. En outre, il remanie l’intrigue en apportant des 
omissions – tel que le baptême d’Agrican16–; des abréviations – telle que l’histoire de 
Léodile17 –; et des ampliications – telle que l’histoire de Narcisse18–. 
Boiardo divise son ouvrage en trois parties, comme en témoignent les trois livres 
dont le poème se compose. La première partie se rapporte notamment aux diverses 
aventures dérivant de l’innamoramento « El primo libro de Orlando Inamorato, [en] 
el quale se contiene le diverse aventure e le cagione di esso innamoramento [...]»19; la 
deuxième concerne en particulier Agramant et Roger «Libro secondo de Orlando ina-
morato, nel qual seguendo la comenciata istoria, se trata de la impresa africana contro 
Carlo Mano e la invenzione de Rugiero [...]»20 et la troisième touche principalement 
à Mandricart «Libro terzo de Orlando Inamorato, nel quale se contiene le prodezze de 
Mandricardo ed altri cavallieri [...]»21. Par contre, Lesage réduit le tissu narratif et le 
divise en deux parties ainsi que le prouvent les deux tomes qui constituent son adap-
tation. Dans les trois livres du premier tome, il développe presque toute la matière 
du premier livre de Boiardo et, dans les trois livres du second tome, il regroupe les 
sujets du deuxième et du troisième livre du poème italien. Composés respectivement 
de vingt-neuf, trente et un, et neuf chants, les trois livres de l’Orlando Innamorato 
sf164.indb   325 28/07/11   18.27
326 Marcella Leopizzi
(22) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., Préface, s.p.
(23) Cf. D. alexandre-Gras, Alain-René Lesage. 
Traduction de Roland l’Amoureux de Boiardo, Saint-
Étienne, Publications de l’Université de Saint-
Étienne, 2001, p. 24. 
(24) Ibid., p. 253.
(25) Ibid., p. 185 et p. 330.
(26) Ibid., p. 301.
(27) Ibid., p. 96.
(28) Ibid., p. 143.
(29) Cf. M. sPaziani, Francesi in Italia e Italiani 
in Francia. Studi, ricerche, diporti, cit., p. 37.
(30) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., Préface, s.p.
(31) Ibid.
(32) Ibid.
(33) Ibid.
deviennent, chez Lesage, six livres composés respectivement de vingt et un, neuf, 
dix-neuf, vingt-quatre, quatorze, dix-neuf chapitres.
Dans son adaptation, Lesage ne se limite pas à modiier la dispositio de l’original 
mais il apporte aussi des variations à l’inventio sans, pourtant, «déigurer» Boiardo:
Pour les hauts faits d’Armes et les enchantements qui ne se peuvent changer sans déigu-
rer mon Auteur, je les ai conservez religieusement22. 
Dans certains cas, il change la généalogie des personnages: Ferragus, chez Boiar-
do, est le ils de Falciron et le neveu de Marsille alors que, dans l’adaptation française, 
il est un des ils de Marsille (I, 1)23; d’après le poème italien, Isolier est le cousin de 
Ferragus, au contraire, dans le Roland l’Amoureux, il est le frère de Ferragus (I, 1)24; 
chez Boiardo, Fleur-d’Épine est la ille du roi Marsille et par conséquent la cousine de 
Ferragus – celui-ci étant, dans le poème italien, le ils de Falciron (frère de Marsille) 
et le neveu de Marsille – par contre, chez Lesage, elle est la sœur de Ferragus (I, 11); 
en outre, l’histoire d’Alexandre le Grand et de sa descendance (IV, 1) de même que 
l’origine du prince Roger (VI, 13) ne suivent pas de près le texte de Boiardo25. Qui 
plus est, en le considérant comme dénué d’intérêt pour un lecteur français, Lesage 
supprime le passage de l’œuvre italienne où le vieil Atlant se livre à une prophétie 
détaillée concernant la descendance de Roger (VI, 3), c’est-à-dire la généalogie de la 
maison d’Este jusqu’au duc Hercule Ier, qui régna à Ferrare de 1471 à 1505 et chez qui 
Boiardo était pensionnaire pendant qu’il composait son poème26. 
Dans d’autres cas, Lesage décrit les personnages de manière différente de celle 
de Boiardo. En ce qui concerne Agrican, par exemple, personnage absent dans la 
tradition chevaleresque et inventé par Boiardo, Lesage respecte assez peu la grandeur 
tragique27. De même pour ce qui est de Marphise, personnage inventé par Boiardo et 
repris dans diverses œuvres antérieures au Roland l’Amoureux: si, chez Boiardo, mal-
gré sa force physique, sa vaillance et sa loyauté, elle est souvent ridiculisée à travers 
ses fanfaronnades, son langage grossier et sa véhémence perpétuelle, au contraire, 
chez Lesage, elle apparaît comme une dame plutôt policée qui devient, par la suite, 
une amie d’Angélique28. 
Tout au long de sa traduction, Lesage prend en grande considération le prin-
cipe de la vraisemblance. Il se laisse transporter par le goût de l’aventure mais sans 
jamais glisser dans le règne du fantastique et du rêve29. Boiardo «mélange du vrai 
et du faux»30, «place les Pays réels à la boule vue»31, «rapproche les États les plus 
éloignez»32. Surtout lorsqu’il s’agit du continent asiatique, il lui arrive souvent soit 
d’inventer des lieux – cf. l’île de Plaisance – soit de les situer «sans avoir égard à la 
Carte»33. C’est justement à cause de toute cette confusion géographique que, dans sa 
traduction, Lesage apporte quelques variations:
Je n’ai pu souffrir, par exemple, qu’il confondît des Pays véritables et connus, tels que la 
Norvège, la Suède, la Russie et l’Arménie, avec d’autres Pays qui ne furent jamais, comme la 
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(34) Ibid.
(35) Ibid.
(36) Cf. le poème de Boiardo: livre II, chant XI; 
cf. la traduction de Lesage: livre IV, chapitre XIX.
(37) Cf. le poème de Boiardo: livre II, chants 
XVIII-XIX; cf. la traduction de Lesage: livre VI, 
chapitre V.
(38) Austrasie étymologiquement signiie 
royaume de l’Est. Elle avait été créée en 511, au 
partage du royaume de Clovis et comprenait une 
partie de la région rhénane, avec Metz pour capi-
tale. Sous Charlemagne, cet État avait été englobé 
dans le royaume franc et l’Empire carolingien. «Le-
sage modiie considérablement l’itinéraire de Ro-
land revenant d’Asie et se montre ici assez soucieux 
de vraisemblance historique et géographique». D. 
alexandre-Gras, Alain-René Lesage. Traduction de 
Roland l’Amoureux de Boiardo, cit., p. 306.
(39) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., Préface, s.p.
(40) Cf. D. alexandre-Gras, Alain-René Lesage. 
Traduction de Roland l’Amoureux de Boiardo, cit., 
p. 11.
(41) Cf. le poème de Boiardo: livre II, chants 
VII-VIII; cf. la traduction de Lesage: livre IV, cha-
pitre XIII. 
(42) Cf. D. alexandre-Gras, Alain-René Lesage. 
Traduction de Roland l’Amoureux de Boiardo, cit., 
p. 10.
(43) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., Préface, s.p.
Mongolie, la Normane et la Roaze. Il ne se contente pas même de cette confusion: Sans avoir 
égard à la Carte, il place les Pays réels à la boule vue. Il rapproche les États les plus éloignez. Il 
rend les Rois de Danemark, de Suède et de Norvège, Vassaux de la Tartarie Orientale, et pour 
obéir à l’empereur Agrican, il les fait aller tous trois par terre avec de nombreuses armées pour 
l’aider à faire le Siège du Château d’Albraque, situé au milieu de la Chine. Je voudrais qu’il 
n’eût choisi que des Royaumes fabuleux pour être en droit de les placer à sa fantaisie; car il y 
a dans ce mélange du vrai et du faux, et dans ce renversement du Globe de la Terre, quelque 
chose d’extravagant et de monstrueux. J’ai substitué à ces Pays imaginaires des Royaumes 
marquez sur la Carte, et les Rois qui se trouvent devant Albraque n’y sont point en dépit du 
bon sens ni de la Géographie34.
Il préfère remplacer les pays imaginaires par ceux «marqués sur la Carte»35: c’est 
pourquoi, par exemple, les îles lointaines deviennent la ville d’Éluth vers laquelle 
Roland, Brandimart et Origille se dirigent à cheval36. Dans le but de rendre les dépla-
cements plus crédibles et plus réalisables en peu de temps, l’écrivain français réduit 
le terrain des aventures en situant certains épisodes dans des lieux différents de ceux 
qui sont mentionnés dans l’original; c’est pour cette raison qu’il imagine le retour de 
Roland vers l’Occident non pas, comme chez Boiardo, par la mer depuis Beyrouth 
mais par la route la plus commode et la plus fréquentée37: l’Austrasie38. 
Pour Lesage, la raison doit l’emporter, c’est pourquoi il conserve «les hauts faits 
d’armes et les enchantements, qui ne se peuvent changer sans déigurer [son] au-
teur»39, mais, de fait, en tenant compte du principe de la vraisemblance, il réduit au 
maximum tout ce qui est merveilleux et inexplicable. Il diminue le nombre des com-
battants, la dimension des édiices, la taille des géants et les exploits des chevaliers40. 
Si, par exemple, chez Boiardo, les héros sortent indemnes de leur plongée fantastique 
dans le lac du royaume de Morgane, chez Lesage, il se passe que Roland est partiel-
lement asphyxié par l’eau qu’il a ingurgitée et il doit son salut aux secousses de son 
ennemi41. 
Dans le but de présenter de façon vraisemblable tous les événements racontés, 
il arrive aussi à Lesage de corriger des lacunes du récit original: face aux oublis de 
Boiardo de résoudre le problème de la faim pressante de quelques héros et héroïnes, 
par exemple, Lesage remédie en faisant manger aux uns des fruits providentiels et en 
mettant sur le chemin des autres une caravane compatissante et chargée de vivres42.
En outre, si Boiardo ne fournit aucune indication précise permettant de com-
prendre l’arc de temps exact recouvert par les événements narratifs, Lesage, au 
contraire, tout au long de son adaptation, fournit quelques marques temporelles. Ce-
pendant, ain de ne pas «déigurer»43 le côté merveilleux de l’original ces marques 
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(44) Les marques temporelles qui soulignent la 
simultanéité des actions sont nombreuses: «dans ce 
temps-là (I, 10), ce jour-là (I, 12), à l’heure même 
(I, 14), pendant ce temps-là (I, 21), dans le même 
temps (VI, 8)», ainsi que les locutions qui souli-
gnent la rapidité des épisodes racontés tels que: 
«bientôt (I, 12), en peu de temps (I, 12), aussitôt 
(I, 12), à peine (I, 16), en même temps (III, 3), un 
moment après (III, 9), sur-le-champ (III, 12), tout à 
l’heure (III, 19), tout à coup (IV, 12), dès cet instant 
(IV, 14), un moment après (V, 7), en moins de deux 
heures (VI, 16)». Cf. G. doToli - M. leoPizzi, Nou-
velle traduction de Roland l’Amoureux, cit., p. 83.
(45) Voici quelques exemples de marques tem-
porelles qui indiquent une durée supérieure à huit 
jours: «Renaud sur l’île de Plaisance au bout de 
quinze jours (I, 16), en sept ou huit jours de marche 
il [Roland] traversa toute la Circassie (I, 19), le 
prince anglais avait une si vaste étendue d’états à 
passer, qu’il fut près de deux mois à ce voyage (II, 
5), Roland dit à ses neveux de l’attendre quinze 
jours dans la ville de Bizuth (IV, 6), Marphise pour-
suivait Brunel depuis trois mois (IV, 18), ils [Re-
naud, Astolphe, Dudon] reprirent ensuite leur che-
min; et après avoir été plus de deux mois à traverser 
le vaste pays des Calmoucks (IV, 24), ce généreux 
guerrier [Renaud] m’[Rodomont] avait marqué ce 
lieu dans le terme d’un mois (VI, 6)». Cf. G. do-
Toli - M. leoPizzi, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., p. 84.
(46) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, cit., chapitre VI, livre VI.
(47) «Quel cavalier che fa tal lamentanze / Do-
lendossi d’Amor, è Ferraguto, / Che fo al suo tempo 
un ragio di possanza; / Et hora travestito era venuto, 
/ Nascostamente, nel regno di Franza / Sol per sa-
pere, quela anima ‘focata, / Se giamai fosse Ange-
lica tornata. / [...] Ben che ive dimandasse ad ogni 
gente, / Hor per questa ventura et hor per quella, / 
Se consumava dolorosamente, / E giorno e nòte non 
avia mai bene, / Sempre languendo e suspirando in 
pene». M. M. Boiardo, Orlando Innamorato, livre 
II, chant XV.
(48) Cf. M. M. Boiardo, Orlando Innamorato, 
par A. Tissoni BenvenuTi - c. MonTaGnani, Mila-
no-Napoli, Ricciardi, 1999, p. 961.
sont assez génériques et ne consentent pas de dégager la durée des faits racontés. En 
effet, aucune afirmation ne permet de comprendre la durée du temps écoulé à partir 
du début de l’histoire. Pour cette raison, il est impossible de composer le calendrier 
interne à la narration: les histoires s’entremêlent après s’être développées sur des 
voies parallèles44, certaines scènes en devancent d’autres qui avancent plus lentement 
mais qui entre temps récupèrent et vont de l’avant. La narration se développe dès 
l’incipit de l’histoire avec un rythme très rapide comme si tous les épisodes étaient 
“un tout qui se tient”. Les quelques événements où le lecteur perçoit effectivement 
le temps qui passe sont ceux présentés avec des marques temporelles supérieures à 
huit jours45. Ce n’est qu’à la in du livre, par une expression du personnage Ferragus, 
que l’on peut supposer qu’en réalité des années se sont écoulées depuis l’apparition 
d’Angélique à la cour de Charlemagne:
Je cherche ici, dit le roi d’Alger, le seigneur de Montauban; ce généreux guerrier m’avait 
marqué ce lieu dans le terme d’un mois, pour continuer le combat que nous avions com-
mencé ensemble en Italie, et qui fut interrompu. [...] C’est une dame étrangère qui parut, il y 
a quelques années, à la cour de Charles avec tant d’attraits et d’éclat, qu’elle y embrasa tous les 
cœurs. Je suis un de ceux qui ont éprouvé le plus vivement le pouvoir de ses charmes: depuis 
ce temps-là, je la cherche dans toutes ces contrées, et mon dessein est de la chercher par toute 
la terre, tant qu’il me restera un soufle de vie. Je ne puis toutefois me dispenser d’aller faire 
un tour à Grenade, où j’ai fortement aimé une princesse qu’on nomme Doralice, et qui est ille 
du roi Stordillan46.
Or, il est bien de remarquer que, dans l’original, Ferragus ne parle pas d’années 
passées47 et que l’action globale de l’histoire n’a que la durée de quelques mois48. 
Évidemment, dans l’intention de s’en tenir au principe de la vraisemblance, Lesage 
rallonge la durée de tous les épisodes et décide à la in de fournir cette indication 
temporelle par le biais de Ferragus. 
Apportés à l’original ain d’atteindre la vraisemblance, tous les changements 
dont nous venons de parler témoignent de la différence entre la substance purement 
fantaisiste de l’œuvre de Boiardo et la matière plus rigoureuse et logique de l’adapta-
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(50) Ibid.
(51) Ibid.
(52) Ibid., p. 12.
(53) A.-R. lesaGe, Nouvelle traduction de Roland 
l’Amoureux, chapitre IX, livre I.
tion de Lesage. À ce propos, il faut souligner, toutefois, que Lesage corrige quelques 
absurdités et émousse certaines incohérences, présentes dans le texte de Boiardo, 
sans jamais changer la “substance” de base de l’original et en respectant les intentions 
du poète italien de faire réléchir en amusant. En effet, comme lui-même, l’afirme 
dans la Préface: 
[…] les enchantements qui ne se peuvent changer sans déigurer mon Auteur, je les ai 
conservez religieusement, de même que les caractères.
Bien qu’il ait effectué des variations dans le but de respecter le principe de la 
vraisemblance, Lesage reste fondamentalement idèle à l’inventio de base de l’origi-
nal. D’ailleurs, il savait bien que le poème italien est une œuvre «merveilleuse» écrite 
par un poète visant à la création d’une “matière” irréelle dont il faut “goûter” la 
fantaisie ainsi que les éléments comiques et ironiques, sans s’attarder sur toute sorte 
d’incohérence par rapport à la réalité. C’est pourquoi, tout en présentant une histoire 
plus vraisemblable, Lesage essaie tout de même de garder l’aspect «merveilleux» du 
texte-source. Ainsi, par exemple, si d’un côté, il apporte des variations dans la re-
constitution spatiale et temporelle de l’action narrative dans l’intention de donner à 
l’histoire un ton de vraisemblance, de l’autre, il est parfois lui aussi vague et se limite 
à indiquer approximativement la zone où se déroule l’action ainsi que les marques 
temporelles.
Outre le principe de la vraisemblance, Lesage tient compte du principe de la 
bienséance, lui aussi très important à son époque49. De ce fait, par exemple, si, dans 
l’original, les héros masculins sont souvent impulsifs et adoptent un langage grossier, 
dans la traduction, au contraire, ils n’utilisent aucune expression injurieuse. C’est le 
cas, par exemple, de Roland qui, chez Boiardo, s’exprime avec rudesse alors que, 
chez Lesage, il utilise des expressions touchantes50. Même chose en ce qui concerne 
Renaud qui, dans l’Orlando Innamorato, considère la guerrière Marphise comme une 
folle et la traite comme une «vile femmelette», par contre, dans le Roland l’Amou-
reux, il «lui parle d’un air respectueux et en s’inclinant sur ses arçons»51.
Lesage cultive la bienséance non seulement au niveau du langage, mais aussi 
pour ce qui est des comportements sociaux et moraux52 comme le démontrent les 
citations suivantes:
Tandis que l’amoureuse ille de Galafron prononçait ces paroles de la manière du 
monde la plus propre à toucher le paladin, il se pressait de brider son cheval pour s’en 
aller, et ne point entendre des plaintes qui le fatiguaient. La princesse qui connut son 
intention en fut pénétrée de douleur, et réduite à prier un homme qu’elle aurait vu avec 
indifférence à ses pieds un moment auparavant, elle n’épargna rien pour le retenir. Ce 
n’est pas qu’au milieu de ces mouvements impétueux qui l’emportaient au-delà des 
bornes de la bienséance et de la raison, elle ne sentît gémir sa ierté naturelle; mais il ne 
lui était pas possible de résister à la force du charme qui l’entraînait53.
Angélique, dans la ville d’Albraque, ne songeait qu’à prendre le chemin de la 
France, où elle savait que Renaud s’en retournait; mais il lui fallait un prétexte pour 
entreprendre ce voyage avec bienséance: d’ailleurs, la reine Marphise était encore au 
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(54) Ibid., chapitre VIII, livre IV.
(55) Ibid., chapitre XX, livre IV.
(56) Ibid., chapitre XXIII, livre IV.
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(58) Ibid., chapitre XVIII, livre VI.
(59) Cf. D. alexandre-Gras, Alain-René Lesage. 
Traduction de Roland l’Amoureux de Boiardo, cit., 
p. 112.
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cf. la traduction de Lesage: livre II, chapitres VIII-IX.
(61) Cf. la traduction de Lesage: livre V, chapitre 
XII.
(62) Cf. la traduction de Lesage: livre III, chapitre I.
(63) Cf. la traduction de Lesage: livre III, cha-
pitre XI.
(64) Cf. le poème de Boiardo: livre I, chant XIX.
(65) Cf. le poème de Boiardo: livre I, chants 
 XXVIII-XXIX; cf. la traduction de Lesage: livre 
IV, chapitres II-III.
Cathay, dont Galafron tâchait de lui rendre le séjour agréable par tous les honneurs qu’il 
lui rendait54.
Tandis que pour garder les bienséances, Origile se chauffait dans une chambre 
séparée, elle s’avisa d’écrire au roi Monodant55.
[...] si la bienséance le lui [à Roland] eût permis, il serait parti d’Éluth dès le même 
soir qu’il y arriva. Il accorda trois jours aux instances que Monodant et le prince son ils 
lui irent pour demeurer quelque temps à la cour56.
Le comte d’Angers brûlait d’impatience d’entretenir le roi de Circassie, pour lui 
demander des nouvelles d’Angélique, et ne manqua pas de le questionner là-dessus, dès 
qu’il le put faire avec bienséance57. 
Il ne serait pas de la bienséance qu’une belle ille comme toi demeurât ici avec un 
vieillard qui a consacré à la retraite et aux mortiications le peu de jours qui lui restent 
à vivre58. 
En raison du respect du principe de la bienséance, Lesage modiie de nombreux 
épisodes. L’histoire de Marquin, par exemple, est bien différente de celle écrite par 
Boiardo étant donné que chez Lesage la trahison est motivée par une sorte d’extrema 
ratio pour ne pas mourir de mal d’amour. De même, l’histoire d’Irolde, Thisbine 
et Prasilde (II, 8 et 9) subit, chez Lesage, de nombreuses modiications. Le roman-
cier français conserve les noms des trois protagonistes, mais il opère de profondes 
transformations au contenu: on constate, par exemple, qu’Irolde et Thisbine, chez 
Boiardo, sont amants sans être mariés, et qu’après le succès de l’aventure tentée par 
Prasilde, ce n’est pas ce dernier qui s’efface et quitte la ville et la femme qu’il aime 
(laquelle se console facilement), mais c’est Irolde. Parmi les intentions de Boiardo 
il y avait, en effet, celle de démontrer la légèreté et la sensualité féminines, un des 
leitmotive de son poème, mais sujet tabou pour Lesage 59. Chez Lesage, la idélité 
féminine est une constante et le mariage est une institution sacrée; par conséquent, le 
traducteur français transforme le couple d’amants constitué par Irolde et Thisbine en 
couple marié60  et il imagine les mariages d’Isolier et Calidore61 , de Polinde et Alba-
rose62  et de Léodile et Varamis63 . Quant à Brandimart et Fleur-de-Lys, chez Lesage, 
ils semblent vivre en frère et sœur, alors que Boiardo décrit leurs étreintes et ironise 
sur la rareté des femmes parvenant vierges au mariage 64. 
Toujours dans le but de s’en tenir aux règles de la bienséance, Lesage remanie 
l’histoire de Doristelle (V, 8). Il ne change pas seulement les noms des personnages et 
des pays mais il bouleverse l’intrigue et il préfère un dénouement plus heureux. Il “jus-
tiie” l’aversion de Doristelle envers son mari sur la base du fait qu’il était un homme 
aux manières féroces et dégoûtantes à la différence de l’homme qu’elle aimait qui était 
charmant, poli et bien élevé. En vertu du principe de la bienséance, Lesage intervient 
sur l’intrigue de Boiardo, aussi, lorsqu’il raconte l’aventure d’Origile. Si, chez Boiar-
do, Roland tombe amoureux d’Origille, femme qui le dupe et le ridiculise65 et dont il 
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s’éprend à tel point de devenir jaloux de Grifon66, chez Lesage, une telle déchéance 
n’étant point admise, il n’est jamais question de la moindre inclination du héros pour 
cette femme. Roland aime exclusivement Angélique et d’une telle ardeur que cette prin-
cesse devient pour lui plus importante que son empereur. La igure d’Angélique, aussi, 
subit des changements. Chez Boiardo, provocante, séductrice, coquette et indifférente 
aux sentiments d’autrui, cette femme apparaît, chez Lesage, comme une ille soumise 
à son père, soucieuse de respectabilité et de bienséance, capable d’amitié envers Fleur-
de-Lys et même envers Marphise67. Par conséquent, si, dans l’Orlando Innamorato, 
l’innamoramento de Roland représente tout simplement une aliénation totale pour le 
statut de chevalier, dans le Roland l’Amoureux, au contraire, tout en faisant de lui un 
paladin imparfait, son amour le fait apparaître comme «un amant dévoué à sa dame»68 
en toute conformité au ton sentimental, outre que chevaleresque, que Lesage s’est pro-
posé de développer pour plaire à son «Public»69. En effet, du point de vue de la galan-
terie – code esthétique mondain très important à l’époque de Lesage – Roland présente 
de nombreuses qualités car sa dévotion totale envers Angélique, même si condamnable 
sur le plan chevaleresque, est appréciable sur le plan galant.
En traduisant, Lesage prend en considération aussi l’un des aspects les plus no-
vateurs et les plus féconds du xviiie siècle: la quête du bonheur. Il s’efforce toujours 
d’atténuer l’horreur ou la tristesse, comme le démontrent les épisodes concernant 
l’histoire de Marquin70, la mort d’Agrican71, la destruction du jardin de Falerine72 et 
l’épilogue de l’histoire entre Morgane et Ziliant73.
Lesage apporte divers changements à l’œuvre italienne aussi lorsqu’il introduit 
certains épisodes visant à manifester des sentiments de dévotion envers la royauté: 
Renaud présente ses hommages à Charlemagne à Aix-la-Chapelle et lui demande par-
don pour son absence74, épisode totalement inventé; Charlemagne, Agrican, Mono-
dant, Agramant sont peints comme des personnages dotés d’une remarquable gran-
deur d’âme75; Galafron bénéicie du respect des paladins français et de Marphise76. 
Qui plus est, Lesage ne reproduit presque jamais les rélexions ironiques de Boiardo 
relatives à l’avidité des rois et à leur faim d’expansionnisme77. 
Dans la tentative de mieux s’adapter aux goûts de son siècle, donc, plus que 
«traduire en traducteur»78, Lesage «traduit en romancier»79. Il compose un nouveau 
texte car il développe de nombreux épisodes différemment de Boiardo: il les rend 
plus vraisemblables et moins licencieux et il leur donne un dénouement heureux et 
une veine fortement sentimentale outre que chevaleresque. Plus qu’en traducteur, 
Lesage se comporte en adaptateur, en architecte du récit de l’ouvrage parce qu’il 
propose une autre version du même sujet et de la même intrigue80. 
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Pour Lesage, en effet, la traduction impose un travail d’appropriation et de dis-
tance par rapport au modèle, c’est-à-dire une attitude critique envers les sources81. 
D’ailleurs, à cette époque-là, l’abbé Pierre-François Guyot Desfontaines soutient 
qu’il faut refuser la idélité totale au texte d’origine et exhorte à l’élaboration d’un 
nouveau texte qui se présenterait comme un autre original82. Et, d’autre part, Jean Le 
Rond d’Alembert dit que la traduction fait partie de l’art83. 
Même si Lesage ne restitue pas parfaitement le monde de Boiardo84, loin de 
devoir être considérée comme un “déplorable massacre” du poème italien, son adap-
tation devrait être envisagée comme un ouvrage de Lesage85 écrit à partir de l’Orlando 
Innamorato et adapté aux nécessités et aux goûts des lecteurs du xviiie siècle.
Tout en faisant moins sourire que l’original – qui est basé sur des éléments 
extrêmement fantastiques et irrationnels –, le Roland l’Amoureux de Lesage est un 
ouvrage prestigieux qui a eu un énorme succès non seulement du vivant de l’auteur 
mais aussi après sa mort, comme en témoigne le fait que, après la première parution 
en 1717, il a été réédité au xviiie siècle en 1720, 1721, 1742, 1747, 1769 – en 1769 
quatre fois –, 1776, 1783, 1793 – en 1793 deux fois –, et au xixe siècle en 1810, 
1821, 1823, 182886 . 
En présentant Roland comme un homme amoureux, Boiardo a ouvert de nou-
veaux horizons narratifs: Lesage avait bien deviné lorsqu’il a écrit dans la Préface que 
«Le Boyard et l’Arioste, fameux Poètes Italiens, ont fait dans leur temps trop de bruit 
par leurs Ouvrages, pour n’être pas connus de tous les gens de Lettres» 87. Par le fol 
amour de Roland, les ardeurs téméraires de Renaud, les manies de grandeur de Gra-
dasse, l’orgueil mégalomane de Rodomont, l’ingénuité juvénile de Roger, la légèreté 
de pensée d’Astolphe, Boiardo a fait cadeau d’une œuvre qui, au niveau dénotatif, 
distrait en allégeant l’esprit de toute pensée et de tout lien avec la réalité et, au niveau 
connotatif, fait réléchir sur l’homme et son “aventure terrestre”. Cet ouvrage, en ef-
fet, peut être interprété comme une allégorie de la vie humaine riche en aventures et 
dominée par le hasard: pendant la vie, tout ce qui se passe est imprévu et imprévisible 
et l’homme vit, tout comme Roland et ses “compagnons”, déchiré entre le bien et le 
mal, la vertu et le vice, le devoir et le vouloir. 
À travers la fusion de l’héroïque, du fantastique et du comique, Boiardo a écrit 
l’un des plus merveilleux monuments de l’imagination; avec son adaptation, Lesage 
en a favorisé la connaissance, voire la fortune. 
Homme de lettres intéressé vivement par la langue et la littérature espagnoles, 
admirateur des ouvrages littéraires italiens, en particulier de l’Orlando Innamorato et 
de l’Orlando Furioso, Lesage est le traducteur français de l’Orlando Innamorato qui a 
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eu le plus de succès comme le démontrent les nombreuses rééditions de son Roland 
l’Amoureux datant du xviiie et du xixe siècle88 . 
Par ses traductions et ses œuvres, Lesage a joué un rôle remarquable dans le 
rayonnement de la littérature étrangère dans la culture française et a contribué à 
l’avènement d’une esthétique romanesque nouvelle. 
Marcella leoPizzi
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